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DISCOURS
PRONONCE

Par M. GUYE,

President de la Societe d1 emulation de Bienne.

Messieurs et chers collegues,

La ville de Bienne a l'honneur en ce jour de recevoir
pour la 5mo fois la Socidte jurassienne d'emulation. En.
1856, 1860, 1865 et 1873 dejä nos predecesseurs eurent
l'avantage de vous souhaiter la bienvenue. Nous sommcs
heureux en ce jour d'avoir l'occasion de vous redire une
fois de plus: « soyezlesbienvenus ä Bienne, vous nos com-
patriotes du Jura. » Dejä dans le courant de celte annee
nous avons vu accourir dansla plaine nos freres des mon-
tagnes qui pour la fete de musique, qui pour la fete detir.
Messieurs apres ces fetes vous n'arrivez pas trop tard,
celle de ce jour n'est pas de trop. Apres les bruits de

guerre, apres les exercices do ceux qui defendent leur
patrie le fusil ä la main, les travaux de ceux qui defendent

son honneur en travaillant ä son developpement et
au besoin ä son relevemcnt social et moral. La So-
cidte d'emulation s'occupe d'utilite publique; avant
meme qu'elle n'introduisit le mot dans son regle-
ment elle n'avait en definitive d'autre but que de tra-
vailler it tout ce qui etait d'utilite publique dans notre
Jura. Aujourd'hui encore la question industrielle, toute
palpitante d'interets immediats figure it l'ordre du jour.
La question officielle n'est-elle pas d'utilite publique
tout ce qui regarde nos dcoles, nos enfants, leur
instruction,, leur developpement, sagement conduit, n'est-



ce pas de l'utilite publique au premier chef La discussion

qui va suivre le prouvera suffisamment. La question
mise en avant il y a quelques annees par la Societe d'e-
mulation, celle de l'etablissement d'une maison de
correction dans le Jura, ne devient-elle pas tous les jours et
d'une maniere toujours plus saisissante une question d'u-
tilitö publique Les mesures ä prendre pour prövenir l'ex-
tension de l'ivrognerie pour arreter dans sa marche ce fleau
qui met en danger notre generation tout entiere et celle du
Jura en particulier devra figurer ä. bref delai dans nos
tractanda. La Societe d'emulation de Moutier avait
propose comme question officielle La cause de la decadence
des socieles. Ii y aurait Iii gros ii dire, meme ense limitant
ä cette seule face de la question.

Enfin, il y a quelques jours, la Societe d'emulation dtait
convoquee aux fins de s'associer k l'oeuvre entreprise par
nos collegues de la Suisse romande en vue de l'etablissement

d'un asile intercantonal pour les jeunes filles tom-
bees ou abandonnees.

Et pourtant on a reproche ä la Societe d'emulation de
se mouvoir dans les hauteurs sereines d'une litterature
agreable, de ne tenir aucun compte des besoins du temps
actuel! N'est-ce pas lä meme l'excuse qui est donnöe par
plusieurs de ceux qui se tiennent loin de nous, ne nous
trouvant pas assez pratiques. Protestons energiquement:
meme, si j'avais le droit de faire une proposition, je vous
demanderais de decreter d'utilite publique dans un temps
oü on ne vise qu'aupi'atique, oil l'adage americain que le
tempsc'est del'argentenvahit notre vieille Suisse, je vous
demanderais, dis-je, de decreter que l'etude des letlres et
de la philosophie, que l'histoire et la science, pas trop
ni toujours exacte, s'il vous plait! sont choses d'utilite
publique; je vous le demanderais, surtout parce que nous
sommes ä Bienne. Nulle autre ville en Suisse n'a eu un
developpement materiel aussi rapide ; mais si le nombre
des maisons a double, si la population a considdrablement
augmente ces derniers vingt ans, l'horizon intellectuel et
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moral est loin de s'etre dlargi dans la meme mosure. Pour
les uns Bienne c'est la ville de l'avenir, pour les autres
c'est un carrefour marbcageux : pour qu'elle devienne
l'une et qu'elle ne reste pas l'autre, il lui faut le concours
de tous ceux qui selon l'expression de mon predecesseur
ä cette place, mon venere etregrettb collegue, M. Saintes,
protestent contre l'invasion du prosa'isme dans les diverses

directions de la vie sociale qui nous menace ; l'effort
unanime de ceux qui cultivent l'intelligence dans les do-
maines si varies de la litterature, de la poesie, de la
science et des arts. Un peu d'ideal, Messieurs et honorös
collegues, un peu de recherche de la pensee Iii oü le vul-
gaire ne voit que la chose, un peu de courage pour savoir
protester parfois contre le fait accompli qui s'impose
dans sa brutale inertie, un peu de reaction contre le lais-
ser-aller et le laisser-faire de la masse ; et oü l'appren-
drons-nous, si ce n'est dans des assemblies comme celle
de ce jour, oü en nous entendant, nous combattant, s'il
le faut, nous verrons la verite jaillir des opinions, fussent-
elles les plus diverses, puisque tous nous n'avons ä coeur
qu'une chose, la realisation de cet ideal qui s'appelle le
bien public.

A ce point de vue encore, je vous souhaite la bien-
venue dans la ville de Bienne, h vous aussi hötes etran-
gers qui n'avez point craint les fatigues d'un long voyage
pour nous preter le concours de vos lumieres, nous aider
dc vos conseils, et nous encourager par votre presence.

Puisse la fete de ce jour donner une impulsion reelle
et durable ä la section d'emulation de Bienne et que le
bien que vous nous ferez se multiplie entre nos mains en
faveur de notre population tout entiere.

Un mot encore et j'ai üni: je ne me sentirais pas ä

l'aise, jo me ferais l'effet d'un ingrat si je no rappelais ä

votre souvenir celui que j'aimerais voir ä ma place ; vous
avez nomme M. Saintes qui, pendant de longues annees
fut ä la tete de la section de Bienne et qui cut l'honneur
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vous prcsider par deux fois en 1865 et en 1873 dans

cette meme salle. La meilleure preuve que nous puissions
donner que le souvenir des services qu'il a rendus ä la
Societe d'emulation n'est pas eteint au milieu de nous,
c'est de nous laisser inspirer en ce jour par son esprit de

chretienne largeur, son amour ardent pour l'humanite et

son enthousiasme toujours jeune pour le bon, le vrai et
le beau.

Je declare ä mon tour ouverte la 31mo reunion gene-
rale de la Societe jurassienne d'emulation.
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